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LA BANANE DE GUADELOUPE  
& MARTINIQUE FAIT SON 
 MARATHON !
   

Partenaire officiel du Schneider 
Electric Marathon de Paris, pour 
la deuxième année consécutive,  
la Banane de Guadeloupe  
& Martinique poursuit son 
engagement dans un événement 
sportif considéré comme l’un des 
plus importants au monde. 

Près de 145 nationalités et 57 000 coureurs 
viennent ainsi se confronter aux 42,195 km 
de la plus mythique épreuve que propose 
l’athlétisme.

Quelle banane, autre que la banane fran-
çaise, issue de l’agriculture durable, pourrait 
soutenir les marathoniens pendant leurs 
efforts en leur apportant : force, énergie et 
réconfort ? 

1- �LA BANANE FIDÈLE 
ACCOMPAGNATRICE DES 
MARATHONIENS 

La banane est le fruit à privilégier lors d’un 
marathon. 

Ses missions 

Avant la course : remplir les réserves en 
glycogène, lipides et protéines des  
marathoniens. 

Une alimentation équilibrée est de rigueur 
car c’est le moment où se conditionne la 
pleine efficacité musculaire. L’objectif avant 
l’effort est de remplir au maximum ses  

réserves en protéines, lipides et en glyco-
gène pour des conditions optimales lors de 
la course. Le glycogène est une molécule 
de la famille des glucides, qui a pour rôle de 
stocker les sucres dans l’organisme. Il est  
stocké dans les muscles puis dégradé en 
glucose lors d’efforts musculaires. Les glucides 
étant les nutriments les plus épuisés par l’exer-
cice intense et l’entraînement, il est fortement 
conseillé d’en augmenter la consommation au 
moins 2 jours avant l’épreuve. 

Une banane de 120 grammes contient 24 
grammes de glucides : consommer une ba-
nane par jour, pendant cette période, aidera 
les marathoniens à constituer ou à mainte-
nir leur stock de glycogène. Grâce à cette 
richesse en glucides et sa teneur en fibres 
qui facilite le transit intestinal, la banane peut 
également faire partie du dernier repas avant 
la course (entre 2 et 5 heures avant le début 
de la course pour prévenir tout problème 
digestif). Elle pourra ainsi aider, pendant la 
course, à la transformation des sucres en 
énergie grâce à sa teneur en vitamines B6. 

Pendant la course : maintenir le niveau 
d’hydratation et un bon niveau de glucides.
Pendant l’effort, les muscles transforment les 
réserves de glycogène en énergie, les sucres 
diminuent alors fortement dans l’organisme. 
80% de l’énergie produite par les muscles 
est dissipée sous forme de chaleur, éliminée 
par sudation. 

Idéalement il faut garder l’estomac vide, pour 
faire le plein de sucres et d’eau, les maratho-
niens devront privilégier une boisson  
glucidique (eau, glucides, oligoéléments). 

Après la course : reconstituer les réserves 
et éliminer les toxines produites.

Il sera tout d’abord indispensable, pour les 
marathoniens, de se réhydrater après cet 
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LE SAVIEZ-VOUS

Un sportif bien 
entraîné peut 
stocker 3 fois plus 
de glycogène qu’une 
personne sédentaire.
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Nous avons souhaité vous faire découvrir les 
raisons et motivations qui amènent Fred Tramma 

(producteur en Martinique) et Harry Vambana 
(producteur en Guadeloupe) à participer au 

Schneider Electric Marathon de Paris.

 

effort intense, toutes les 15 minutes pendant  
4 heures. Après l’épreuve, les réserves en 
glycogène s’éffondrent, un apport en  
glucides est donc important. Mais tous les 
glucides ne sont pas assimilés à la même 
vitesse dans le sang : on parle d’index glycé-
mique (IG). Plus l’IG est élevé, plus les sucres 
sont rapidement disponibles. 

La banane possède un Index glycémique 
élevé pour un fruit (entre 50 et 72, lorsqu’elle 
est bien mûre), ce qui signifie que ses  
glucides vont être rapidement utilisés par 
l’organisme. Lors d’un effort physique intense 
comme un marathon, l’organisme produit de 
l’énergie à partir des aliments et de l’oxygène 
mais aussi des polluants : les radicaux libres, 
qui en excès, peuvent endommager les cel-
lules. Les anti-oxydants, comme la vitamine C 
de la Banane servent à lutter contre ces ra-
dicaux libres et donc à détoxifier l’organisme. 

Fruit issu de l’agriculture durable, 
la Banane française sera distribuée 
aux 57 000 marathoniens sur les 
42.195 kilomètres du parcours et 
les accompagnera ainsi dans leurs 
efforts.

2- �LES TEMPS FORTS DE LA 
BANANE DE GUADELOUPE & 
MARTINIQUE AU MARATHON

Premier temps fort

En tant que partenaire officiel du Schneider 
Electric Marathon de Paris, la banane  
française participera cette année encore 

au Salon du Running qui se déroulera du 31 
mars au 2 avril au Parc des Expositions - 
Porte de Versailles (Hall 1 – emplacement 23).

Le salon du Running a pour mission de réunir 
tous les passionnés de la course à pied.  
80 000 visiteurs sont ainsi attendus 
cette année.

Ce salon est pour la filière banane de Gua-
deloupe et Martinique, une opportunité  de 
faire la promotion de la banane durable et 
de démontrer que  les valeurs  nutritionnelles 
de la banane sont, en parfaite adéquation, 
avec les besoins des sportifs et notamment 
ceux des marathoniens. 

A cette occasion, le stand de la Banane de 
Guadeloupe & Martinique, d’une superficie 
de 80 m2, sera composé de 3 îlots :

- �un îlot « Banane Durable » présentera 
les aspects environnementaux, écono-
miques et sociaux de la filière banane de 
manière ludo pédagogique et accessible 
à tous, 

-  �un îlot « la biodiversité dans les bana-
neraies de Guadeloupe & Martinique »  
présentera un petit échantillon des  
espèces visibles dans nos plantations et 
proposera un jeu en réalité augmentée,

-  �un îlot « Banane Française cultivée en 
Guadeloupe & Martinique » présentera 
le concept de la banane française depuis 
son lancement. 

De nombreuses animations seront également 
organisées pour les visiteurs : dégustations 

culinaires à base de bananes, concoctées 
par Béatrice Fabignon, chef spécialisée 
dans la cuisine d’Outre-mer, jeux concours 
pour le grand public…

Deuxième temps fort
Dimanche 3 avril : le jour J.

La Banane de Guadeloupe & Marti-
nique : banane officielle du Schneider 
Electric  Marathon de Paris 2016 !

24 tonnes de Bananes de Guadeloupe & 
Martinique, représentant 115 000 bananes, 
seront ainsi distribuées aux 57 000 coureurs 
afin de les accompagner et de les  
réconforter dans leurs efforts. La banane 
française sera disponible au départ de la 
course puis à tous les points de ravitaille-
ment : tous les 5 kilomètres. 

La Banane de Guadeloupe & Martinique 
disposera également d’une tente à l’arrivée 
de la course, à l’avenue Foch.

Troisième temps fort

16 producteurs de bananes de Gua-
deloupe et Martinique relèveront le 
défi en participant au marathon !

Ils se sont préparés quotidiennement  à 
cette épreuve et seront présents sur la ligne 
de départ habillés aux couleurs de la Banane 
de Guadeloupe & Martinique.  

Leur objectif est de réaliser d’excellentes 
performances. 

Plus de la moitié des producteurs de ba-
nanes de Guadeloupe et Martinique courent 
le marathon en moins de 3 heures ! alors 
que seulement  3 % de l’ensemble des parti-
cipants au marathon réalisent cette perfor-
mance. 

L’an dernier, c’est Patrick Bonnet qui est  
arrivé en premier en 2h37min 49 secondes. 
Il s’est classé 104ème sur 54 000 coureurs..
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A LA RENCONTRE DE FRED TRAMMA,  
PRODUCTEUR EN MARTINIQUE 
   

« Le jour du Marathon c’est la  
banane qui sera mon fruit favori, à 
chaque point de ravitaillement, j’en 
consommerai afin qu’elle me donne 
l’énergie nécessaire. »

Dans quelle commune de la Martinique  
se trouve  votre plantation ? Quelle est sa  
superficie ?

Ma plantation se trouve dans la commune de 
Ducos. Sa superficie est de 4 hectares.

Depuis combien d’années l‘exploitez-vous ? 
Est-ce une plantation familiale ? 

Oui c’est une plantation familiale et je  
l’exploite depuis 11 ans déjà.

Pour quelles raisons avez-vous souhaité 
participer au Schneider Electric Mara-
thon de Paris ?

En fait, je participais déjà à des raids Nature 
notamment des courses à pied en montagne 
et lorsque j’ai appris que l’Union des Grou-
pements de Producteurs de Bananes de 
Guadeloupe et Martinique était partenaire du 
marathon de Paris, cela m’a donné envie de 
relever ce challenge. 

Depuis combien d’années participez-
vous au Marathon ?

Cette année, c’est ma 8ème année.

Quelles étaient vos performances 
l’an dernier ? Quel est votre meilleur 
temps  sur la distance du marathon ? 

Mon temps de l’an dernier : 3h05. J’aurais pu 
réaliser un meilleur temps mais une blessure 
à la cuisse, au 25ème kilomètre, m’a contraint 
à ralentir ma vitesse et à alterner marche et 
course.

Quelle performance souhaiteriez-
vous réaliser cette année ?

Je souhaite faire le parcours en 3 heures.

Avez-vous un message à communiquer 
sur votre participation au marathon en 
tant que producteur de bananes ?

Le marathon c’est un combat, comparable 
au combat quotidien des planteurs pour 
produire une banane irréprochable issue de 
l’agriculture durable, sur un marché extrême-
ment compétitif. 

Comment se sont déroulés vos entraî-
nements ? N’a t-il pas été trop difficile 

d’allier entraînement sportif et vie  
professionnelle ?

Oui cela n’a pas été évident car le métier de 
planteur exige d’être sur la plantation tous les 
jours. Cependant, je me suis bien préparé,  
j’ai trouvé du temps pour bien m’entraîner.   
Ce que j’appréhende un peu ce sont les 
conditions météo.

Quelles sont, selon vous, les qualités 
qu’exige le métier de planteur ?

Il faut bien gérer ses équipes et avoir une 
plantation toujours bien propre. Ce n’est pas 
un métier facile. Aujourd’hui avec la cercos-
poriose (champignon qui attaque les feuilles 
du bananier), c‘est encore plus compliqué. 

Conseillez-vous à tous les marathoniens 
de consommer de la banane avant et 
après la course ? En consommerez-vous, 
vous-même ?  
La banane est il le fruit conseillé pour un 
marathonien ? 

Moi, je consomme beaucoup de bananes 
dans la journée dont déjà 3 au petit-déjeuner…

La banane est un excellent fruit, je le conseille 
au monde entier et pas seulement aux 
marathoniens. Pendant le marathon, je 
conseille aux marathoniens de consommer 
un morceau de banane à chaque point de 
ravitaillement. 

Le jour du marathon c’est la banane qui sera 
mon fruit favori, à chaque point de ravitaille-
ment j’en consommerai afin qu’elle me donne 
l’énergie nécessaire. 

Propos recueillis par Marie-Christine Duval,  
Agence COMÉCLA.    
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« La banane meilleure amie du sportif ! »

A LA RENCONTRE 
D’HARRY VAMBANA, 
RESPONSABLE DE  
LA PLANTATION 
FRANCK AVRIL  
(GUADELOUPE)   

 

Dans quelle commune de la Guadeloupe 
se trouve votre plantation ? Quelle est sa 
superficie ?

Je travaille dans une plantation à Capesterrre 
Belle Eau. Sa superficie est de 14 hectares. 

Depuis combien d’années y travaillez-
vous ?

Depuis 19 ans. J’ai commencé à travailler 
dans cette plantation juste après mon 
service militaire et j’ai évolué au sein même 
de la plantation. 

Pour quelles raisons avez-vous souhaité 
participer au marathon de Paris ? 

Pour représenter la Banane de Guadeloupe 
& Martinique et en faire sa promotion. Il est 
également important pour moi d’allier vie 
professionnelle et vie sportive. 

Depuis combien d’années participez-
vous au Marathon ? 

Cette année, cela fera ma 9ème  année. 

Quelles étaient vos performances l’an 
dernier ? Quel est votre meilleur temps 
sur la distance du marathon ?  
Mon temps de l’an dernier correspond à ma 
meilleure performance : 3h02. 

Quelle performance souhaiteriez-vous 
atteindre cette année ?  
Je souhaiterais courir le marathon en moins 
de 3 heures.

Avez-vous un message à communiquer 
sur votre participation au marathon en 
tant que producteur de bananes ?  
J’aurais aimé qu’il y ait beaucoup plus d’agri-
culteurs qui participent au marathon afin de 
bien représenter l’agriculture française. 

Comment se sont déroulés vos entraî-
nements ? N’a t-il pas été trop difficile 
d’allier entraînement sportif et vie  
professionnelle ?  
Réussir à participer à un marathon en tant 
que Responsable Agricole n’est pas une 
tâche facile. Je commence très tôt le matin et 
je termine tard le soir.  
Je m’entraîne beaucoup depuis 6 mois, 3 fois 
par semaine et je cours au minimum 60 kms. 
Je me suis bien préparé. 

Il y a également ma famille : mes enfants et 
mon épouse. Il est important que je trouve 
du temps pour être avec eux. Combiner tout 
cela est une fierté. 

Quelles sont, selon vous, les qualités 
qu’exige votre métier ? 

J’occupe un poste à responsabilité qui me 
demande beaucoup d’énergie : physique  
et mentale. Je dois également gérer du  
personnel. 
Il est important d’avoir beaucoup de 
patience et de rigueur. Je me dois d’être 
perfectionniste. Avant les gens pensaient 
que travailler dans la banane était chose 
facile, mais le métier a beaucoup évolué. 
Aujourd’hui, on doit être disponible à 100%. 

Notre objectif est de produire une banane de 
qualité et nous nous devons de tout mettre 
en œuvre pour réussir ce défi. De plus, la 
concurrence est rude, il nous faut être les 
meilleurs.

Conseillerez-vous à tous les maratho-
niens de consommer de la banane avant 
et après la course ? En consommerez- 
vous, vous-même ? La banane est-il le 
fruit conseillé pour un marathonien ? 

Je consomme de la banane tous les jours. 
Pendant le marathon, j’en consomme à 
chaque point de ravitaillement. 

Je conseille à tous les marathoniens de 
consommer de la banane pendant le 
parcours, elle leur donnera force et énergie 
et ils obtiendront, j’en suis sûr, de bons 
résultats. 

De plus, la banane est un fruit très digeste. 
J’ai déjà essayé lors de marathons ou de 
courses à pied, de consommer d’autres fruits 
mais c’est pour moi, la banane qui  
m’accompagne le mieux pour son côté  
pratique, facile à digérer et pour l’énergie 
qu’elle me transmet.  
Je suis convaincu que c’est le meilleur fruit qui 
puisse accompagner les sportifs ! 

Propos recueillis par Marie-Christine Duval,  
Agence COMÉCLA. 



LA FILIÈRE BANANE  
DE GUADELOUPE  
ET MARTINIQUE  
AUJOURD’HUI :  
SES AVANCÉES,  
SES RÉUSSITES,  
SES FUTURS 
CHALLENGES
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BILAN SUR LES AVANCÉES ET 
LES RÉUSSITES DE LA BANANE 
DURABLE 

La Banane de Guadeloupe 
& Martinique est issue de 
l’Agriculture Durable. 

Qu’entend-on par Agriculture 
Durable ? L’agriculture durable 
se définit par une production 
agricole économiquement viable, 
socialement équitable, dans le 
respect de l’environnement et des 
hommes.

La banane la plus verte au monde !

Pour rappel : la filière a formalisé son enga-
gement durable par l’adoption de 2 plans 
Banane durable sur 12 années.

La filière Banane de Guadeloupe & Marti-
nique, acteur clef du développement éco-
nomique de Guadeloupe et Martinique, a 
été pionnière en mettant en place un plan 
concerté d’innovations regroupant les pro-
ducteurs et leurs organisations, les Régions, 
les services de l’état et la Recherche. Ce plan 
avait pour objectifs principaux de main-
tenir un niveau de production élevé dans 
un contexte international de plus en plus 
compétitif, de faire face aux défis environne-
mentaux et d’inscrire l’agro-écologie dans les 
méthodes de production de la banane aux 
Antilles françaises. 

Le bilan de ce Plan Banane Durable 1 est 
largement positif :    
- �le niveau de production a été maintenu 

en Martinique et a augmenté de 50% en 
Guadeloupe

- �les techniques de production se sont 
améliorées grâce aux conseils de la qua-
rantaine d’ingénieurs et de techniciens des 
groupements et de l’UGPBAN,

- �525 000 heures de formation ont été 
dispensées aux producteurs et à leurs 
salariés,

- �80 millions d’investissements ont été réali-
sés pour moderniser les exploitations.

La filière a su faire face au défi de l’arrivée 
de la cercosporiose noire concomitante 
à l’arrêt du traitement aérien ; et l’utilisation 
de produits phytosanitaires a été réduite de 
50% pour atteindre les niveaux les plus bas 
du monde en production de banane !

Cette réduction permet à la filière de 
devancer les attentes du programme 
« ECOPHYTO ». En effet, ce pro-
gramme mis en place à la suite du 
Grenelle de l’environnement prévoit 
maintenant une réduction des pesti-
cides pour les cultures françaises de 
50%, seulement à l’horizon 2025.

Dès 2011, les objectifs du programme 
« ECOPHYTO » avaient été atteints 
par la filière avec une diminution de 
l’utilisation de produits phytosani-
taires de 50% entre 2006 et 2011 et de 
70% depuis 1996. 

➤ 2015-2020 :  
un plan Banane Durable 2 à la pointe des 
ambitions économiques, sociales et envi-
ronnementales 

La filière Banane de Guadeloupe & Marti-
nique  a la volonté de continuer à innover de 
façon permanente pour améliorer sa com-
pétitivité et les compétences de ses hommes 
et femmes, réinvestir dans les moyens de 
production, limiter encore l’utilisation des 
intrants chimiques, préserver et développer 
la biodiversité, communiquer pour mieux va-
loriser son produit et identifier de nouveaux 
débouchés. 
Forte de l’expérience du Plan Banane Du-
rable 1 et face aux nouveaux défis sociaux, 
économiques et environnementaux qu’elle 
doit relever, la filière Banane de Guadeloupe 
& Martinique lance un nouveau et très am-
bitieux plan d’actions à travers la mise place 
d’un « Plan Banane Durable 2 ». 

LE SAVIEZ-VOUS
La Banane de Gua-
deloupe & Martinique 
a réduit de 70% en 
moyenne l’usage des 
produits phytosani-
taires depuis 1996 
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Les deux défis majeurs concerneront la 
préservation des 10 000 emplois de la 
filière et l’intensification de la démarche 
agro-écologique de production. Les prin-
cipaux objectifs visés par le Plan Banane 
Durable 2 sont les suivants :

Objectifs sociaux

- �préservation des 10 000 emplois directs, 
indirects et induits de la filière,

- �maintien de l’effort de formation engagé 
au sein de la filière pour l’ensemble des 
producteurs et de leurs salariés, avec un 
accent particulier sur toutes les pratiques 
innovantes,

- �insertion des jeunes – renouvellement des 
générations.

Objectifs économiques

- �100 000 tonnes de production  
en Guadeloupe,

- �210 000 tonnes de production en Marti-
nique,

- �Certification IGP de l’ensemble de la pro-
duction.

Objectifs environnementaux 

- �25 % de réduction supplémentaire dans 
l’utilisation des pesticides chimiques d’ici 
2020 et 50% d’ici 2025,

- �50 % de la surface bananière avec une 
couverture végétale du sol,

- �20% d’apport de matière organique (en-
grais ou amendement organique) dans le 
plan de fertilisation,

- �4 pour 1000 par an d’augmentation du 
stockage de carbone dans les sols,

- �suivi et protection de la biodiversité dans 
les exploitations,

- �surveillance de la qualité des eaux en sortie 
des stations de conditionnement.

- �partage des connaissances par la coopé-
ration régionale.

POUR ATTEINDRE  
CES OBJECTIFS, 7 AXES  
DE TRAVAIL ONT ÉTÉ  
IDENTIFIÉS :  

1. �Renforcer la performance 
économique de la filière

2. �Assurer une maîtrise 
durable des bio-
agresseurs 

3. �Maîtriser durablement 
les impacts sur 
l’environnement

4. �Améliorer les 
performances sociales et 
sociétales 

5. �Valoriser la Banane de 
Guadeloupe & Martinique 
sur les marchés

6. �Acquérir, partager et 
transférer l’innovation et 
les connaissances

7. �Echanger et 
communiquer sur les 
avancées du Plan Banane 
Durable

➤ Les acteurs du Plan Banane durable 2 
sont mobilisés 

Les producteurs ont démontré lors du Plan 
Banane Durable 1 leurs capacités à adopter 
de nouvelles pratiques culturales permettant 
d’améliorer leur compétitivité et la perfor-
mance environnementale de leurs planta-
tions. Ils continueront et amplifieront ces ac-
tions, dans le cadre du Plan Banane Durable 
2, en généralisant les acquis aux différents 
types et taille d’exploitations et en dévelop-
pant de nouvelles techniques de production 
agro-écologiques. 

Le Centre de Coopération International en 
Recherche Agronomique pour le Dévelop-
pement (CIRAD) et l’IT2, en tant qu’Institut de 
recherche et Institut Technique, auront en 
charge la mise au point des innovations, leur 
validation en collaboration étroite avec les 
producteurs et les groupements et la forma-
lisation de la documentation technique.

LE SAVIEZ-VOUS
+ de 8,5kg de banane/per-
sonne sont consommés en 
France chaque année, dont 
presque la moitié provient de 
Guadeloupe et Martinique 
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L’une des clés de la réussite reste la forma-
tion. Elle s’adresse au plus grand nombre :

- �aux producteurs pour les préparer aux 
techniques innovantes qui permettent de 
lutter contre la cercosporiose noire,-	
aux salariés agricoles qui bénéficient en 
moyenne de 80 000 heures de formation 
par an,

- �aux stagiaires qui sont nombreux à être 
formés par la filière en partenariat avec les 
lycées agricoles,

- �et également aux petites plantations et aux 
jeunes qui bénéficient de mesures spéci-
fiques.

Dans le contexte toujours plus 
concurrentiel et d’ouverture des 
marchés, nos 650 producteurs 
indépendants se battent pour 
produire une banane exemplaire, 
répondant aux plus hauts standards 
sociaux et environnementaux et 
s’inscrivant dans la réglementation 
française et européenne. 

LE SAVIEZ-VOUSLE SAVIEZ-VOUS

LE SAVIEZ-VOUS LE SAVIEZ-VOUS

9 mûrisseries 
au total sont 
réparties sur 
tout le terri-
toire national 

1 actif sur 80 travaille dans la filière 
Banane en Guadeloupe. Cela 

représente près de 19 % des emplois 
du secteur agricole de l’île !

1 682 EMPLOIS DIRECTS 
(PRODUCTEURS ET SALARIÉS)

GUADELOUPE

4 066 EMPLOIS DIRECTS
(PRODUCTEURS ET SALARIÉS)

MARTINIQUE

1 actif sur 30 travaille dans la 
filière Banane en Martinique. Cela 

représente près de 51 % des emplois 
du secteur agricole de l’île !

Situé à Rungis 
et 9 mûrisseries réparties 

sur tout le territoire.

SIÈGE SOCIAL 
D’UGPBAN

MÉTROPOLE

PRINCIPAUX SECTEURS D’ACTIVITÉS 
SOUTENUS EN NOMBRE D’EMPLOIS

6 290
Agriculture, chasse, 
sylviculture, pêche, 
aquaculture

540
Services 
aux entreprises

512
Transports terrestres

373
Santé 
et action sociale

310
Administration 
publique

251
Éducation

225
Commerce de gros 
et intermédiaires 
du commerce

198
Services collectifs 
(assainissement, voirie, 
gestion des déchets), 
associations, culture/ 
loisirs, services 
personnel

164
Services logistiques (manutention, 
entreposage, gestion 
d’infrastructures, agence de 
voyage, gestion de fret)

228
Commerce 
de détail et 
réparation d’articles 
domestiques

1040
Autres secteurs impactés

Une place essentielle dans 
l’économie française 

Les producteurs de bananes de 
Guadeloupe et Martinique as-
surent depuis plus de 60 ans 
l’approvisionnement de 40% du 
marché français 

La filière fonctionne suivant le modèle coo-
pératif. Deux groupements rassemblent les 
producteurs, LPG en Guadeloupe, BANA-
MART en Martinique. Ces deux coopératives 
sont regroupées au sein de l’Union des Grou-
pements de Producteurs de Bananes de 
Guadeloupe & Martinique (UGPBAN), basée 
à Rungis et en charge notamment de la pro-
motion et de la commercialisation de 100% 
des bananes de Guadeloupe et Martinique.

La société Fruidor rachetée en 2008 par 
les producteurs de bananes de Guadeloupe 
et Martinique et dont les succursales sont 
réparties dans la France entière, assurant un 
maillage logistique solide, est en charge du 
mûrissage des bananes et de leur distribu-
tion auprès des supermarchés et hypermar-
chés. 

La filière Banane de Guadeloupe & Marti-
nique est une des rares filières à maîtriser 
toute la chaîne de production, de récolte, de 
mûrissage et de commercialisation. Ce qui 
lui permet de défendre au mieux les inté-
rêts commerciaux des producteurs sur le 
marché.

La filière contribue à l’économie des Antilles 
françaises et de la France hexagonale. Par 
son activité, elle génère des créations de 
richesses et d’emplois dans des activités 

diverses : secteur agricole bien sûr, mais 
aussi transports terrestres et maritimes, 
commerce de gros et de détail, services 
logistiques, etc.

270 000  
tonnes de Bananes sont produites 
dans les Antilles Françaises  
(200 000 tonnes en Martinique 
et 70 000 tonnes en Guadeloupe) 
et commercialisées dans l’Union 
européenne. 

27 millions   
de bananes sont acheminées, 
chaque semaine, par cargo. 
A noter : ce même cargo, lors de son retour aux Antilles, ache-
minera des marchandises essentielles non produites aux Antilles. 
Cette ligne de fret dédié permet d’approvisionner nos îles avec une 
exceptionnelle régularité.

Une filière source d’emplois

La filière banane est le premier employeur 
privé de Guadeloupe et Martinique : 10 131 
emplois à temps plein en France, de la pro-
duction des bananes aux Antilles françaises 
jusqu’à leur mûrissage en métropole.

Répartition territoriale des 10 131 emplois  
créés ou soutenus par la filière (producteurs et salariés)

Source UTOPIES / LOCAL FOOTPRINT®
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A LA RENCONTR E DE SÉBASTIEN ZANOLETTI 
Directeur Innovation et Dévelo  ppement Durable, UGPBAN et Institut Technique Tropical (IT2)

  
UNE BANANE PRODUITE DANS UN 
ÉCOSYSTÈME PROTÉGÉ : LE RETOUR 
DE LA BIODIVERSITÉ DANS LES 
BANANERAIES DE GUADELOUPE & 
MARTINIQUE 

Depuis quelques années, les producteurs 
de Guadeloupe & Martinique ont noté 
dans leurs plantations, un retour de la 
biodiversité.  Une étude a été menée en 
2014 et 2015 par 14 éminents spécialistes 
de la biodiversité tropicale et rend 
un diagnostic écologique au-delà des 
espérances. 

Quelles sont les espèces qui sont de 
retour dans les bananeraies des Antilles ? 
Comment expliquer ce retour massif de 
la biodiversité dans les bananeraies de 
Guadeloupe et Martinique ? 

Afin d’avoir le maximum d’informations sur 
le retour de la biodiversité dans les ba-
naneraies de Guadeloupe et Martinique, 
nous avons souhaité interroger Sébastien 
Zanoletti - Directeur Innovation et Déve-
loppement Durable au sein de l’Union des 
Groupements de Producteurs de Bananes 
de Guadeloupe & Martinique et de l’IT2.

Quel est l’objectif de l’étude qui vient d’être publiée 
sur le retour de la biodiversité dans les banane-
raies de Guadeloupe et Martinique ? 

Les producteurs de Bananes des Antilles Fran-
çaises ont réduit de moitié l’utilisation des pesti-
cides depuis 2006. Ils n’utilisent plus du tout  
d’insecticide chimique. Progressivement, ils 
installent des plantes de couverture (plantes 
basses sur le sol des bananeraies) qui créent un 
écosystème « hébergeant » des insectes et petits 
animaux dans le sol et sur le sol. Ces derniers vont 
attirer des prédateurs plus gros qui nous aident 
à lutter contre les ravageurs du bananier. En 
somme, une opération « gagnant-gagnant » avec 
les animaux… Cette augmentation importante 
de la biodiversité dans les bananeraies depuis 
la mise en œuvre de ces pratiques culturales 
agro-écologiques, était difficile à évaluer. C’est 
pourquoi, nous avons demandé à une quinzaine 
de spécialistes de la biodiversité de faire cette 
étude qui a été menée en 2014 et 2015. 

Comment réalise-t-on un inventaire et un suivi de la 
biodiversité des bananeraies aux Antilles ?

C’est un protocole bien particulier qui est repro-
ductible pour pouvoir assurer un suivi de l’évolu-
tion de la biodiversité dans le temps. Ensuite, les 
spécialistes de chaque espèce (oiseaux, batra-
ciens, lézards, insectes, chauve-souris, etc.) font 
des inventaires précis de ce qu’ils trouvent dans 
les bananeraies, en qualité et en quantité (nombre 
d’espèces et nombre d’individus par espèce).

Combien de parcelles ont été échantillonnées en 
Guadeloupe et Martinique ?

12 parcelles ont été choisies dans les principales 
zones de production des deux îles.

Est-ce que l’activité biologique est intense aux An-
tilles et pour quelles raisons ? 

Il faut savoir que 80% de la biodiversité en France 
se trouve dans ses départements et territoires 
d’Outre-mer. Aux Antilles, avec une température 
moyenne de 28°C et une pluviométrie élevée, l’ac-
tivité biologique est dans des conditions idéales 
pour se développer. 

Quelles sont les conséquences de cette intense 
activité biologique sur les bananiers ? 

Toute cette vie crée un équilibre écologique où 
les maladies et ravageurs des bananiers ont du 

mal à se développer du fait des prédations et de 
la compétition entre espèces qu’ils subissent ;  
c’est la base de l’agro-écologie. Le producteur 
ne doit intervenir que lorsque cet équilibre est 
rompu et de manière proportionnée pour ne pas 
impacter les espèces dites auxiliaires, c’est à dire 
qui sont utiles aux bananiers. 

De quoi est constituée la biodiversité dans les ba-
naneraies des Antilles ?

D’oiseaux, de grenouilles, de lézards, de petits 
mammifères, d’escargots, d’insectes, de plantes, 
etc. C’est très varié. Certaines espèces comme 
le ver de terre jouent un rôle très important dans 
l’aération du sol et le cycle de la matière orga-
nique. On appelle cela le labour biologique. 

Combien d’espèces cette étude a-t-elle permis de 
recenser ? 

Plusieurs centaines. Les insectes sont les plus 
nombreux. 

Y a-t-il plus d’insectes aujourd’hui dans les bana-
neraies de Guadeloupe et Martinique ? 

Beaucoup plus, que ce soit dans le sol, dans la 
litière de plantes de couverture ou encore dans 
les strates hautes des bananiers. 

Quels sont les impacts de ces insectes sur la biodi-
versité ? 

Les insectes représentent 3/4 des espèces d’ani-
maux dans le monde. En agriculture, ils sont très 
utiles. Certains sont des auxiliaires, c’est à dire des 
prédateurs des insectes dits « nuisibles » comme 
les charançons ou les thrips qui attaquent les 
bananiers. D’autres sont des pollinisateurs comme 
les abeilles qu’il faut protéger. 

Existe-t-il des espèces vulnérables ou menacées de 
disparition ? Y a-t-il des espèces patrimoniales ? 

Certaines espèces sont dites patrimoniales car 
on ne les trouve qu’en Guadeloupe et/ou en 
Martinique. Il faut les protéger car bons nombres 
d’entre elles sont menacées. 

On peut citer l’hylode de Martinique, une petite 
grenouille qui se loge dans les feuilles de bananier, 
ou la grive à pieds jaunes que l’on ne trouve qu’en 
Guadeloupe. 

Il y en a beaucoup d’autres comme le pic de 
Guadeloupe, la colombe à croissant, certaines 

chauves-souris très rares comme le fer de lance 
des petites Antilles ou encore certains colibris que 
l’on appelle aussi oiseaux mouches. 

Les bananeraies constituent des refuges pour ces 
espèces remarquables. 

Quels sont les organismes qui ont accompagné la 
filière dans ces recherches sur la biodiversité ?

 L’Institut Technique Tropical (IT2), le Centre de 
Coopération International en Recherche Agrono-
mique pour le Développement (CIRAD), l’université 
des Antilles, le CNRS, le Muséum national d’histoire 
naturelle, des experts locaux, des associations de 
protection de la nature, etc. 

Avez-vous noté un lien entre la réduction de l’utili-
sation d’insecticides ou de désherbants et le retour 
de la biodiversité, si oui comment l’expliquer ?

Oui, c’est très net. L’arrêt des insecticides a permis 
à tout un écosystème de se développer avec le 
retour de nombreuses espèces d’insectes dans 
les plantations. La couverture du sol, les haies, les 
zones humides favorisent aussi la biodiversité. 

Pensez-vous que le retour de la biodiversité soit à 
ses prémices ? 

Les plantations de bananes de Guadeloupe et 
Martinique continuent leur progression agro- 
écologique. La biodiversité va donc continuer de 
progresser dans le même temps.

Propos recueillis par Marie-Christine Duval,  
Agence COMÉCLA. 

Nous pouvons l’affirmer haut et fort : 
la filière de Banane de Guadeloupe & 
Martinique est une filière durable et 
responsable 

LE SAVIEZ-VOUSLE SAVIEZ-VOUS

LE SAVIEZ-VOUS LE SAVIEZ-VOUS
80% de la  
biodiversité  
de France se  
trouve dans  
les DOM-TOM ! 

Forte de ces différents succès, la filière  
Banane de Guadeloupe & Martinique poursuit 
ses objectifs avec le leitmotiv suivant :  
avancer, progresser, se perfectionner  
et innover.
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La toute dernière innovation 
de la filière est le concept de la 
Banane Française lancé l’an 
dernier au Salon de l’Agriculture, 
par le Ministre de l’Agriculture, de 
l’Agroalimentaire et de la Forêt, 
Stéphane Le Foll et par Georges Pau 
Langevin, Ministre des Outre-mer. 

UNE BANANE FRANÇAISE 

Rappel des constats qui ont amené la filière 
Banane de Guadeloupe & Martinique à ré-
fléchir aux moyens à mettre en œuvre pour 
mieux valoriser la banane des Antilles sur le 
marché national : 

- �une guerre des prix en GMS, mortifère pour 
les filières agricoles,

- �le rayon banane manque de clarté et de vi-
sibilité et la banane est trop souvent utilisée 
comme un produit d’appel,

- �la casse dans le rayon bananes constitue 
une perte significative pour le magasin, sans 
compter le gaspillage qui lui est associé,

- �l’origine de la banane n’est pas clairement 

identifiée par les consommateurs en raison 
de l’étiquetage trop souvent approximatif. 

Ainsi est née La Banane Française. 
Ce concept de commercialisation innovant 
permet de :
- �vendre la banane à la pièce, en bouquets 

de 3, 4, 5 et 6 fruits (supprimant toute 
référence au Kg),

- �mettre en évidence l’origine française 
par la pose d’un ruban bleu, blanc, rouge 
entourant les bouquets et indiquant le 
nombre de fruits,

- �équiper le ruban bleu, blanc, rouge d’un 
code-barres pour faciliter les passages en 
caisses et permettre au consommateur de 
gagner du temps en évitant la pesée,

- �contribuer à réduire significativement la 
casse, clarifier l’offre en rayon et lutter 
contre le gaspillage. 

Résultats après 9 mois de  
développement : 7 enseignes  
ont déjà adopté le concept, soit 
800 magasins !

Liste des enseignes participant aujourd’hui 
au déploiement du concept de La Banane 
Française * :

Les promoteurs des ventes : un 
rouage essentiel du dispositif 
pour le déploiement du concept : 
Afin d’appuyer ce déploiement, 14 promo-
teurs des ventes sont répartis sur tout le 
territoire national assurant ainsi une proxi-
mité avec les responsables des magasins et 
les chefs de rayon tant dans la présentation du 
produit que dans l’implantation du rayon, son 
suivi, et sa pérennité. Ils seront 20 promoteurs 
de vente d’ici la fin de l’année.

Les objectifs de la filière, à court 
et moyen terme, concernant la 
présence de la Banane Française 
en magasin sont les suivants : 
- fin février : 800 magasins 
- fin 2016 : 2 800 magasins 
- mi 2017 : entre 4000 et 4500 magasins 
soit 50 000 tonnes (en année pleine) repré-
sentant 65 000 colis /semaine d’ici la fin juin 
2017.

Comment le concept de Banane 
Française est-il perçu par la 
Grande Distribution ? 
Le concept est toujours très favorablement 
accueilli par les grandes et moyennes surfaces 
et les raisons évoquées sont les suivantes : 
réduction de la casse - clarté et meilleure 
présentation en rayon. Le consommateur, 
quant à lui, semble également être satisfait du 
concept. Les raisons motivant son achat sont 
les suivantes : souhait de consommer français 
- gain de temps car plus de pesée - confort 
d’achat - propreté du rayon.

Nord, Normandie, Est, 
Ile de France, Centre,  

Sud Est, Sud Ouest, Ouest

Nord, Normandie, Est,  
Ile de France, Centre,  

Sud Est, Sud Ouest, Ouest

Nord, Ile de France, Est

Ouest (Charente Maritime, 
Loire Atlantique),  

Normandie, Ile de France

Bordeaux

Nord

Ile de France

Enseignes Régions

La Banane Durable, le retour de la 
biodiversité dans les bananeraies  
et la Banane Française seront les  
3 axes forts de la filière au Salon de 
l’Agriculture. 

* la Banane Française est présente sur tout le territoire national

LE SAVIEZ-VOUS

D’ici la mi 2017, entre  
4 000 et 4 500 magasins 
adopteront le concept 
de la Banane Française 
dans l’hexagone 
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	 LE PROGRAMME  

6h30 	 Ouverture de la tente située en haut de l’avenue Foch
	 Accueil des coureurs sur présentation du bracelet
	 Accès au vestiaire
	 Collation avant la course

8h15	 Départ des coureurs en direction de l’avenue des 	
	 Champs-Elysées

8h45	 Départ de la course
	 (en haut de l’avenue des Champs Elysées)

11h30	 Arrivée des premiers
	 Massage des coureurs par des kinésithérapeutes
	 Collation d’après course

En attendant rendez-vous sur :
www.bananeguadeloupemartinique.com


